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Les parents d’élèves ont expliqué les mesures de compensation obtenues après la fermeture d’une classe. -
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La polémique

Mercredi soir, le collectif de parents d’élèves de l’école publique Jacques-Prévert s’est réuni afin

d’informer les parents d’élèves des avancées, après le blocage de l’école pour protester contre

la fermeture de la huitième classe de l’école. Le parent désigné porte-parole, Stéphane Jacquet,

a dressé le bilan des actions lors du mouvement qui a duré dix jours.

La mobilisation des parents a permis d’obtenir la mise en place de mesures, acceptées par les

enseignants, permettant de compenser la perte d’une classe. Seront donc mis en place :  un

contrat de service civique pour dix mois à compter du 10 octobre ainsi qu’un poste de Maître E

(chargé  de  l’aide  pédagogique)  pour  accompagner  les  enfants  en  difficulté  pendant

douze heures par semaine.

Un  enseignant  de  la  brigade  de  remplacement  sera  également  mis  à  disposition  pour

accompagner de manière privilégiée des projets pédagogiques prédéfinis avec les enseignants.



« Ces mesures n’auraient pas été mises en place sans les actions menées par les parents 

», a affirmé Stéphane Jacquet.

Le maire promet une meilleure communication

Une nouvelle fois, les parents ont regretté le manque de soutien des élus de l’intercommunalité,

des enseignants ainsi que le manque d’informations au cours de l’année 2017-2018 concernant

le risque de fermeture de classe. La réunion a très vite tourné en imbroglio, chacun voulant

s’attribuer les avancées obtenues.

Pour les parents d’élèves, ces avancées sont le résultat de leur mobilisation. Les élus restent de

leur côté persuadés que ces mesures sont de leur fait. Les parents reprochent toujours au maire

son immobilisme lors de la venue du ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel Blanquer,

pour l’inauguration de l’école en juin.

« Seul un parent d’élève a interpellé le ministre au sujet de cette situation »,  a  assuré

Stéphane Jacquet. Le maire, Daniel Leservoisier, a alors répondu : « Moi aussi je l’ai fait mais

vous n’étiez pas là. » L’élu a promis d’établir une meilleure communication avec les parents

d’élèves et de faire un bilan en fin d’année « pour qu’on ne retombe pas dans cette situation 

», a conclu le maire.


